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I/accepta«lou du l" numéro «ai suit un 

Cahors, le22 Juin 1864. 

Les Élections au Conseil général et aux 
Conseils d'arrondissement ont donné, dimanche 
dernier, des résultats définitifs dans tous les 
cantons, ceux de Cajarc et de Latronquière ex-
ceptés. Ainsi que celait prévu, les candidats 
agréés de l'administration ont été élus à une 

grande majorité. 
Les résultats numériques ne sont pas encore 

connus pour tous lescantous. Nous lesinsérerons 
dans notre prochain numéro. 

En attendant, il va être procédé à un second 
tour de scrutin dans les cantons de Cajarc et de 
Latronquière. 

Voici la circulaire que M. le Préfet du Lot 
vient d'adresser à MM. les Maires du canton de 

Latronquière : 
Cahors, le 22 juin 1864. 

Monsieur le Maire, 
Un deuxième tour de scrulin aura lieu, dimanche 

prochain, 26, pour l'élection d'un membre du Con-
seil général, 21 suffrages seulement ay;inl manqué à 
M. le colonel DEVEHDAL, candidat de l'adminis-
tration, pour obtenir la majorité conlre ses deux con-
currents réunis. 

Les voix se sont ainsi réparties : 
M. le colonel de Verdal 1,230 
M. Laborie 961 
M. Soulhac • 311 

Des bruits sont répandus pour détourner les élec-
teurs de voter en faveur de l'honorable M. de Verdal. 
On cherche , m'assure-t-on , à faire accroire que 
son élection entraînera le partage du canton ou le dé-
placement du chef-lieu. 

Les auteurs de ces bruits malveillants n'ont qu'un 
but, ne l'oubliez pas, celui d'égarer les esprits et 
d'entretenir parmi les populations une regreitable 
désunion. C'est ainsi qu'ils colportent une nouvelle 
fausse ; un démenti formel doit leur être opposé. 

Dites bien haut à vos administrés qu'ils ont à se 
tenir complètement en garde contre toute insinuation 
de celte nature. 

On a tenté, il y a quelques jours, d'user, dans un 
des cantons du département, d'une manœuvre pa-
reille ; le bon sens public en a fait promptement 
justice, et le nom du candidat de l'administration 
contre lequel cette manœuvre était dirigée, est sorti 
spontanément victorieux du scrulin. 

Portez autour de vous, Monsieur le Maire, de 
loyaux éclaircissements qui seront compris de tous, 
j'en ai la confiance. 

Rappelez bien que l'Administration veille avec sol-
licitude sur tous les inlérèls, el qu'elle sait faire res-
pecter tous les droits acquis. 
Les habitants du cantondeLatronquière, intelligents, 

laborieux et dévoués, apprécieront vos sages conseils; 
ils sauront, eux aussi, faireprompte justicede perfides 
insinuations et donneront un nouveau témoignage de 
leur confiance envolant pour M. DE VERDAL. 

Agréez, etc. 
Le Préfet du L ot, 

Ch. DKPEBETRE. 

Nous ne doutons pas que le langage élevé, 
plein de franchise, du premier Magistrat du dé-
partement, ne soit apprécié par la population 
paisible, honnête et laborieuse du canton de 
Latronquière, et que le nom du candidat de l'Ad-
ministration ne sorte avec une majorité imposante 
de l'urne électorale. Que les élecieurs de la par-
tie Sud du canton y réfléchissent ! Leursinlérêts, 
le triomphe de leurs idée3 sont plus de ce côté 
qu'ils ne paraissent le croire. — Nous les enga-
geons à ouvrir les yeux à la lumière et à ne pas 
rester plus longtemps dupes des ambitions par-
ticulières qui entretiennent parmi eux une divi-
sion si regrettable. 

A Cajarc, les voix obtenues par M. Pégourié 
se porteront, assure-t-on, sur M.Rolland, au 
second tour de scrutin. 

Nous félicitons M. Pégourié de se désister en 
faveur de M. Rolland, dont les actes de bonne 
administration et les connaissances spéciales en 
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Dépêches télégraphiques. 1 Revue des Journaux 
(Agence HavasJ. 

agriculture lui ont acquis des droits réels à la 
confiance des populations agricoles du canion. 

Nous espérons que les électeurs comprendront 
enfin la portée de la candidature de M. 
Duphénieux, et voudront donner au Gouver-
nement de l'Empereur un nouveau témoignage de 
leurs vives sympathies, en votant pour l'hono-
rable M. Rolland. 

Le Secrétaire de la rédaction, 
Louis LA.YTOU. 

BULLETIN 
VObserver dit que la Conférence s'est réu-

nie samedi, de trois à six heures. Tous les mem-
bres étaient présents. Les plénipotentiaires se 
réunissent de nouveau aujourd'hui mercredi. On 
considère un arrangement comme probable. 

En attendant, les journaux autrichiens s'effor-
cent de démontrer qu'en perdant les faveurs de 
la Prusse, le duc Frédéric d'Auguslenbourg a 
conquis celles de l'Autriche. 

Le Botschafter cherche a intimider l'Angle-
terre : « L'Allemagne, écrit la feuille autri-
chienne, ne s'opposera pas à une agression mari-
time de l'Angleterre, mais elle causera à celte 
puissance autant de dommages qu'elle pourra, 
elle se liguera, n'importe à quel prix, avec tous 
les ennemis de l'Angleterre. 

La longue discussion sur la crise ministérielle 
en Belgique, vient d'être terminée. Un ordre 
du jour motivé, proposé par M. Nolomb, au 
nom de la droile, et portant que le ministère 
actuel a perdu la confiance du pays, vient d'être 
voté, Il a été repoussé à la simplemajorilé d'une 
voix. 

Les avis du Pacifique constatent que le Chili 
et la Bolivie se joiguent au Pérou conlre l'Es-
pagne. L'escadre chilienne a déjà reçu l'ordre 
de se rendre dans les eaux du Pérou. 

On annonce de Panama que le consul de 
France aurait demandé satisfaction au gouver-
nement de l'isthme, pour les outrages faits à 
son pavillon, au milieu des scènes de violence 
qui se sont produites au passage de M. Salazar 
y Mazarredo. 

L'Agence Havas nous apporte aujourd'hui la 
dépêche suivante, sur l'engagement qui vient 
d'avoir un résultat si fatal pour YAlabama : 

« Soulhampton, 20 juin. 
» Le capitaine Semmes et l'équipage de l Mabama 

sont arrivés à Soulhampton. V'Alubdma a commencé 
l'attaque. Le combat a duré de 10 heures 10 minu-
tes à midi et demi. Lorsque le navire confédéré 
coula, le steamer Deerhound, qui observait le com-
bat, sauva 40 hommes de l'équipage parmi lesquels 
se trouvaient' le capitaine et 13 officiers. On croit 
que le Kenrseage esl très-endommagé. V.Mabama & 
eu un officier et un soldat noyés, six tués dont un 
ofiicier, et enfin, seize blessés. Le capitaine esl griè-
vement blessé à la main. Le Kearseage a sauvé le 
reste de l'équipage. » 

Il vient de se fonder à Athènes un journal, 
qui a pris pour tiire : Journal des Grecs es-
claves. Celle feuille se propose d'être l'organe 
des provinces grecques qui sont encore sous la 
domination lut que. Il est a présumer qu'un tel 
litre et qu'un tel programme provoqueront, de 
la part du divan, des explications du cabinet 
d'Alhènes. 

Lasilualion est toujours déplorable en Grèce. 
Le roi n'a pu passer aCorfou le temps qu'il avait 
projeté. M. de Sponneck s'attire journellement 
de cruels libelles et petsiste à s'aliéner l'opinion. 
Quelles conséquences tirer de cet état de choses? 
l'avenir nous l'apprendra. 

A. LAYTOU. 

Lyon 20 juin. 
Les élections pour le conseil général dansdes 2e, 

3e, 5e el 7e cantons sont nulles. Aucun candidat 
n'a obtenu une majorilé suffisante. Los abstentions 
ont été nombreuses. 

Marseille, 20 juin. 
II n'y a aucun résultat définitif. Dans la 3e sec-

tion, M. Clapier a obtenu 1393 yoix; M. Gimramg 
901 ; M. Hampal '«27. 

Dans la 5e, M. Ramagni a obtenu 2675; M. Borg 
1833. 

Les candidats au conseil d'arrondissement sont 
soumis aussi à un nouveau tour de scrulin. 

A Avignon, M. Pàmard a été réélu à six voix de 
mnjoriié contre MM. Leopold de. Gaillard et Lespine. 

A Toulon, M. do Kcrvéguen a- obtenu 300 voix de 
majorité contre M. Emile Olivier, mais il y a ballo-
tage/, 

Berlin, 20 juin. 
/Dans la conférence de samedi, la Puisse a proposé 

un armistice de six mois et s'est déclarée très-nette-
ment pour le vole des populations sur la question de 
frontière. 'L'Autriche veut au lieu d'un voie des popu-
lations, une décision de la représentation nationale.. 
Le plénipotentiaire de la diète a maintenu ses déclara-
tions antérieurs. L'Angleterre a proposé de soumet-
tre à un arbitre la question de frontière. Les puissan-
ces belligéi aules ont accepté celte proposition ab 
référendum. 

Londres, 20 juin. 
Le correspondant spécial du Time* publie des dé-

tails sur l'attaque dirigée conlre Lee par le général 
Grant dans la journée du 3. Après une heure el demie 
d'une lutte acharnée, dans laquelle certains points 
des retranchements confédérés furent plusieurs fois 
pris el repris, Granl fut obligé de battre en retraite 
avec une perle de oà 6,000 hommes. On lui a fait, 
en outre, plusieurs centaines de prisonniers. 

Dans la soirée du même jour, et le lendemain soir, 
les confédérés atlaquôrentà leur tour les fédéraux. 
On ignore si c'était avec l'intention de les déloger de 
leurs positions ou seulement de faire une reconnais-
sance. 

La perte des fédéraux, pendant la semaine, est 
évaluée à 10,000 hommes. 

Les volontaires de l'Ouest, engagés pour cent jours, ' 
ont été placés au premier rang. 

Tout esl calme du côté de Butler. 
Shernian mande de Géorgie qu'il se trouve à six 

milles de Marieita. 
Samedi, a eu lieu, a New-York, un meeting en 

l'honneur des exploits de Granl. 
L'or a ouvert, le 8, à 195, pour fermer à 197 1/2, 

sur la nouvelle de la réélection probable de M. 
Lincoln. 

Londres, 20 juin. 
Le Morning-Post dit que la reprise des hostilités 

pour le 26, esl aussi probable qu'avant la dernière 
conférence. Le fosi ne croit pas que les puissances 
belligérai.tes acceptent la proposition d'arbitrage. Les 
plénipotentiaires allemands oui menacé d'avoir re-
cours aux Corsaires si le Danemark renouvelait les 
hostilités. A chaque conférence l'irritation devient 
plus vive. 

Le 7mes dit que le différend Dano-Allemand est 
entré samedi dans une nouvelle phase. La semaine 
qui commence est grosse de paix ou de guerre. Les 
plénipotentiaires anglais ont proposé, dans la confé-
rence, de samedi, de samedi, de soumettre la question 
à un arbitre. Ceite proposition a été acceptée ad ré-
férendum. 

I e Uaihj Telegiaph ne croit pas à une prolonga-
tion de l'armistice II dit que la conférence de sa-
medi a été moins satisfaisante que les précédentes. 
Les divergences d'opinions sont plus grandes que 
jamais La France n'a pas appuyé la proposition faite 
par la Prussse dans la dernière séance, de résoudre 
la question par un plébiscite. 

Le Morni g-ll raid dit, qu'en fait, la conférence 
esl close et,que les hostilités recommenceront lundi. 
La Prusse et l'Autriche ont déclaré qu'à moins d'un 
blocus effectif, elles étaient disposées à délivrer des 
lettres de marque et à répudier les déclarations du 
congrès de Paris de 1856. 

Le Ua hj News s'attend à la reprise des hostilités 
pour le 26. [I dit q.ie la conférence de samedi à été 
marquée pur plus d'amertume dans lé! récriminations 
que les séances précédentes. Les plénipotentiaires al-
lemands se sont montrés encore plus ennemis d'une 
conciliation et plus provocateurs qu'ils ne l'avaient 
été jusqu'ici. Après avoir modifié leur première ligne 
de frontière, de façon à laisser au Danemark une por-
tion plus considérable de terrain, ils ont renoncé sa-
medi à celte attitude conciliante et repris leur propo-
sition primitive, eu déclarant qu'ils ne s'en départi-
raient plus. 

Pour extrait : A. LAYTOU. 

LÏ Constitutionnel recherche, sous la si-
gnature de M. Boniface; quelles peuvent êlre 
les véritables causes de l'insurrection actuelle 
en Algérie. Il s'attache à prouver que l'excita-
tion à la révolte contre notre domination a sa 
source la plus ardente dans le fauatisme mu-
sulman, surexcité lui-même constamment par 
les ordres religieux et parles pèlerins qui, cha-
que année, vont prendre à la Mecque le mot 
d'ordre de la guerre contre les chrétiens : 

« Le cœur de l'Islamisme est à la Mecque. 
Un mouvement régulier et incessant amène de 
toutes les parties du monde musulman, dans 
cette cité célèbre, les flots de population du 
Sénégal, du Maroc, de l'Algérie, de la Tunisie, 
de l'Asie-Mineure et des Indes. Ces races, di-
verses d'origine, mais unies par le lien reli-
gieux, y viennent retremper leur foi dans les 
exercices d'un sévère ascétisme, c'est-à-dire y 
puiser de nouveau la haine des croyances el 
des dominations étrangères, et y subir l'in-
fluence des intelligences les plus puissantes et 
des volontés les plus énergiques de l'Islam. 
Ce n'est un secret pour personne, en Orient, 
que la réunion permanente, à la Mecque, des 
hommes à la fois les pins savants et les plus 
fanatiques des pays musulmans. Ils y forment 
une sorte de gouvernement spirituel, et ce se-
rait se bercer d'une grande illusion, que de 
croine que les renseignements politiques el la 
lumière, — bien que voilée par d'ardentes pas-
sions, — manquent absolument à cette assem-
blée. 

» Les pèlerins qui se pressent à la Mecque 
et font.ee voyage souvent à l'ombre de notre 
drapeau, avec l'espoir mal dissimulé de se pu-
rifier, en quelque sorte, de notre contact, re-
çoivent là des conseils el des inspirations qu'ils 
rapportent au lieu de leur départ, el qui de-
viennent le sujet habituel de leurs entretiens 
sons la tente. C'est à la Mecque que non-seule-
ment s'ourdissent les grands projets, mais 
aussi que sont choisis les principaux agents des 
séditions préparées de longue main. C'est sans 
étonnemenl que nous avons appris que les mas-
sacres de Damas, dont la pensée avait été con-
çue dans les villes saintes de l'Arabie, ont été 
annoncés sur des points très-éloignés du Li-
ban, à l'heure même où ils ensanglantaient la 
Syrie ; ainsi encore, au moment même où le 
colonel Besuptêtre et nos soldats tombaient 
victimes de la trahison, les tribus algériennes 
étaient émues sur un grand nombre de points, 
la Tunisie était en révolte, une surprise avait 
lieu au Sénégal, et des mouvements de mau-
vais augure se produisaient aux Indes, dans 
l'Afghanistan et chez ces mêmes Druses, de 
sinistre renommée. 

» Le hasard seul ne produit point de sem-
blables coïncidences. Nous ne craignons pas 
de le dire, el nous irons même jusques à fixer 
une date, c'est à la Mecque, et pendant le 
cours de l'automne dernier, que l'insurrection 
a été ourdie, alors que les affaires d'Europe 
semblaient grosses d une guerre générale, dont 
l'échéance était fixée au printemps de cette 
année. 

» Le projet, une fois conçu , les moyens 
d'exécution ne faisaient point défaut 

Le Constitutionnel termine, en ces termes, 
un second article de M. Boniface sur les affaires 
algériennes : 

« Il n'entre point dans notre projet, on le 
comprend de reste, de formuler ici le plan 
d'une réorganisation algérienne, que, sous d'au-
tres rapports, nous ne jugeons point nécessaire. 
Nous ne croyons point qu'il y ait des modifi-
cations importantes à apporter à ce qui existe, 
et nous savons d'ailleurs quel est l'inconvénient 
déchaînements trop répétés. Ce qui nous parait 
conforme à la raison, à la politique, aux exi-
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gences particulières de la colonie, c'est de dé-
terminer la nature des relations entre l'autorité 
préfectorale et l'autorité divisionnaire. Nous ne 
voulons point que cette dernière ail à s'immis-
cer dans l'administration des territoires civils, 
mais nous pensons qu'il est indispensable que 
son attache devienne obligatoire, dans toutes 
les décisions qui intéressent la politique géné-
rale, la sécurité du pays el la surveillance de 
la presse. 

« Il n'en faudrait pas davantage pour faire 
cesser, comme par enchantement, ces discus-
sions, irritantes autant qu'inutileSj et cet esprit 
de discorde qui, en face des indigènes, ne sont 
plus seulement une faute, mais deviennent de 
la folie. 

<» Il peut arriver que la France n'ait pas 
toujours la facilité de jeter immédiatement 
de puissants renforts sur la côle africaine, et 
elle doit chercher à y maintenir notre établis-
sement, sans faire dépasser à l'effectif de l'ar-
mée un chiffre déterminé. Sa situation en Eu-
ropeetson budget l'exigent. Ce résultat peut être 
obtenu, mais c'est à condition de gouverner les 
indigènes avec sagesse el justice; de les surveil-

' 1er incessamment dans leurs trames religieuses, 
de maintenir l'armée essentiellement mobile, 
afin d'éteindre toute dissension parmi nous, en 
faisant concourir toutes les forces el toules les 
intelligences au même but. 

« Ce sont là les enseignements véritables 
qui ressoitent avec évidence des événements 
actuels. » v 

LA FRANCE. 

La France s'exprime ainsi au sujet de la 
proposition qu'aurait faite l'Angleterre de s'en 
remettre à l'arbitrage d'une puissance neutre 
pour !e règlement des points qui divisent les 
puissances belligérantes : 

« On a parlé de déférer cet arbitrage au roi 
Léopold ; d'autres correspondances disent mê-. 
me que l'intention de l'Angleterre serait de 
demander à laFrance d'accepter celte mission. 

» La France, continue M. Rena'uld, qui n'a 
cessé de faire preuve du plus sincère esprit de 
conciliation et qui s'est prêtée loyalemt nt à 
toutes les tentatives pacifiques, n'auraii proba-
blement aucun motif de s'opposer en principe 
à cette nouvelle combinaison, de même qu'elle 
ne s'est opposée à aucunes de celles que l'An-
gleterre a présentées tour à tour. 

» Néanmoins, qu'elle consente à prendre la 
responsabilité d'un règlement qui soulève tant 
de questions délicates, et devant lequel recu-
lent les plénipotentiaires anglais et ceux des 
autres puissances intéressées, la conduite que 
le gouvernement français a tenue jusqu'à pré-
sent ne permet guère de le penser. » 

LE SIÈCLE. 

Nous empruntons à la revue hebdomadaire 
que publie dans le Siècle M. Edmond Texier 
les lignes suivantes : 

« Dans peu de jours Kissingen sera honoré 
de la présence de trois Majestés : l'empereur 
de Russie, l'empereur d'Autriche et le roi de 
Prusse. Un congrès de souverains et..... su-
dprifique. 

« Les souverains étant des hommes ( si 
toutefois il m'est permis de m'exprimer ainsi), 
on comprend qu'ils aient besoin, eux aussi, de 
boire quelques verres d'une eau bienfaisante 
qui agît puissamment sur les muqueuses; 
mais voici des feuilles allemandes qui préten-
dent que, dans celte fortunée petite ville de 
Kissingen, tout ne se passera pas en villégia-
ture hydrothérapique. L'empereur de Russie 
est suivi du prince Gorlschakolf, le roi de 
Prusse amène M. de Bismark et il serait bien 
étonnant que l'empereur d'Autriche ne fûl pas 
accompagné de M. de Rechberg. Un traite-
ment diurétique, flanqué de diplomates, je 
n'y crois pas. 

. » Ce bloc enfariné ne me dit rien qui vaille.» 

LE MONDE. 

Le Monde fait observer, sous la signature 
de M. Chantrel, que l'Angleterre nous ayant 
laissés seuls faire la guerre d Italie et du Mexi-
que, il est juste qu'on sache de quoi elle est 
capable quand elle n'a pas la France auprès 
d'elle. La même feuille soupçonne fort, en 
outre, la perfide Albion de n'être pas étrangère 
au.x.agitations de l'Algérie et de Tunis. 

Pour extrait : A. LAYTOD. 

INDUSTRIE VINICOLE 
PREMIER ARTICLE 

Bercy et Entrepôt. 

Dans une publication précédente, j'ai constaté la 
loi générale du commerce, suivant laquelle une 
denrée d'exportation doit toujours avoir son entrepôt, 
nonaucenlre de production, mais au centre d'échange 
ou de consommation. Comme conséquence de ce 
principe, j'ai indiqué à nos viticulteurs l'entrepôt de 
^aris. Chose .étrange! cet établissement public esl 

le seul de sjm espèce qui existe en France. Assu-
rément dans nos grandes villes les négociants en vin 
ne sont pas rares ; les commissionnaires y sont 
nombreux, et on y trouve même des entrepositaires, 
mais chacun d'eux a ses magasins particuliers, dont 
il dispose à son gré, sans tarif ni contrôle, l'entre-
posilaire pour les spéculateurs de hasard, le commis-
sionnaire pour ses clients, et le négociant pour lui-
même. 

Il y a en réalité, pour les vins, à Paris, deux 
marchés distincts. Le premier, de vieille origine, 
comprend le faubourg entier de Bercy, silué sur la 
rive droite de la Stine ; le second, de création récen-
te, est un vaste quadrilatère rectangle, à l'intérieur 
duquel s'élèvent des constructions monumenlales_ et 
symétriquement placées. Il a été établi sur la rive 
gauche du fleuve et porte spécialement le nom d'en-
trepôt. 

Entre ces deux marchés il existe quelques points 
de ressemblance, mais en même temps des diffé-
rences essentielles : ils sont l'un el l'autre en amont 
de Paris, sur la même ligne d'eau, et au voisinage 
de deux voies ferrées qui les mettent en rapport 
direct avec les pays de production. Le premier est 
entouré de barrières el le second est enfermé dans un 
mur d'enceinte. Grâce àcettè disposition d'isolement, 
tous les deux sont considérés comme étant extra 
muros, d'où il suit que les vins y entrent en franchise 
et peuvent y séjourner indéfiniment sans être 
soumis à l'exercice. Tels sont les avantages el les pri-
vilèges qui leur sont communs; mais, ainsiqu'on va le 
voir, ils diffèrent profondément, au point de vue du 
régime intérieur. 

Bercy n'était autrefoisqu'unesimplegare de débar-
quement ouverte à la navigation de la Seine, de 
l'Yonne et de la Marne. En fait de construction on 
y voyait peu de magasins, mais beaucoup de caba-
rets et de guinguettes ; c'était à la fois un centre 
d'approvisionnement et un lieu de plaisir, où, loin de 
la ville, la gibelotte et la friture étaient copieusement 
arrosées de bleu d'une pureté et d'un goût quelquefois 
douteux, mais toujours à bas prix. On y pratiquait 
déjà sans doute la savante théorie de l'extension et de 
la vulgarisation de l'usage du vin par le'mouillage. 
Ce joyeux rendez-vous des buveurs parisiens était 
alors connu el aimé du populaire sous le nom 
familier de Quai de la Rape'e. 

Aujourd'hui l'humbb cabaret et la modeste guin-
guette ont disparu pour faire place à de riches 
hôtels et à de somptueux cafés. Une longue ligne de 
maisonséléganles se dessine parallèlement à la rivière; 
chacune d'elles seri en quelque sorte de vestibule à un 
systèmede celliers et decavesoù sont représentées toutes 
les richesses œnologiques de la France. Le négociant 
a ses appartements, ses bureaux el ses magasins sous 
le même toit. Bercy est un grand bazar, une grande 
cité ouvrière où chacun vit chez soi, en famille et 
fait ses affaires comme s'il était établi au centre de 
Paris. Le spéculateur de province y chercherait vaine-
ment pour guide la main tulélaire d'uneadministration 
et pour appui la lettre d'un règlement, il y traite 
pour toutes choses de gré à gré, en parfaite liberté 
mais dans un complet isolement, sans autre base et 
sans autre garantie que la législation commerciale. 

Si, en sortant des barrières soigneusement gardées 
de Bercy, on franchit la Seine el on pénètre dans 
l'enceinte grillée, murée, et non moins surveillée 
de l'Entrepôt, la transition païaît si brusque, et 
l'aspect si différent, qu'on s'étonne d'abord de l'ex-
trême dissemblance qui existe dans la vie intérieure 
des deux marchés. L'air circule plus librement dans 
le premier, mais on y marche un peu à l'aventure, 
enquête d'un fil conducteur ou d'un terrain solide. 
Dans le second l'atmosphère a une senteur admi-
nistrative et un parfum réglementaire qui peuvent 
d'abord causer quelque gêne, mais deux impressions 
surgissent aussitôt. D'une part on se sent à la fois 
sous le contrôle et sous la protection d'une autorité 
vigilante qui maintient l'qrdre c'est-à-dire la sécurité ; 
de l'autre on admire la puissance et la supériorité 
d'une base collective sur des points d'appui indivi-
duels et forcément isolés. 

L'Entrepôt a été construit de 1807 à 1818, sur 
l'emplacement de l'ancienne Halle aux vins et de 
l'abbaye Sl-Victor. Sa superficie esl de 134,000 mè-
tres carrés. Il comprend cinq grandes masses de 
constructions parallèles dont le grand axe est perpen-
diculaire à la Seine. Les espaces vides qui les 
séparent sont plantés d'arbres et portent les noms de 
rues de Bordeaux, de Bourgogne, de Champagne, 
de Languedoc et de Touraine. Les celliers et les 
caves peuvent contenir en totalité, un million d'hec-
tolitres de vin et cent mille hectolitres d'eau-de-vie. 
Sur le front des magasins qui fait face à la Seine se 
déroule un vaste boulevard, séparé du quai, dans 
toute sa longueur, par une grille magnifique. 

Cet ensemble imposant étonne l'œil plus qu'il ne 
le charme. Malgré les frais ombrages des rues et du 
boulevard d'enlrée, malgré le roulement des camions, 
et le bruit causé par les opérations diverses de la 
tonnellerie, la physionomie générale de l'Entrepôt, 
esl presque solitaire, l'activité y esl silencieuse et le 
travail peu communicatif. Sa populalion, exclusive-
ment composéede négociants, decommis etd'ouvriers, 
est seulement diurne, elle y entre le matin et en sort 
le soir. Quelle que soit l'animation des affaires, ce 
grand établissement sans hôtels, sans cafés, sans 
habitations privées, montre, pour ainsi dire au visi-
teur la tristesse et la nudité d'un atelier. Le ménage 
et la famille y sont inconnus et la vie de société y est 
forcément bornée à la froide limite des relations 
commerciales. 

La ville de Paris est seule propriétaire de l'Entrepôt 
qu'elle gère directement. Toules les mesures d'ad-

fj ministraiion qui le régissent émanent m; Préfel de la 
| Seine. Un agent supérieur de l'édilité parisienne, 

appelé conservateur, est chargé de la direction el de 
la surveillance générales. Il a sous ses ordres un 
personnel d'employés en rapport avec les besoins du 
service. Ce service comprend la location des magasins 
et la conservation des bâtiments, il est parfaitement 
distinct de celui des préposés de l'octroi, qui cons-
tatent les entrées et perçoivent les droits à la sortie. 

Le droit de magasinage était primitivement perçu 
par hectolitre et, comme aujourd'hui, exigible seule-
ment au moment delà livraison, il était fixé à Ofr. 50c-
pour le vin et à 1 fr. pour les spiritueux. Ce système, 
malgré son apparente simplicité, était néanmoins 
surchargé de formalités gênantes et donnait lieu à de 
fréquentes contestations. En 1833, il fut abandonné 
et remplacé par un mode de location au mètre carré 
de superficie. Le nouveau procédé qui dure encore 

I n'est cependant pas exempt lui-même de complica-
tions, il établit d'abord une distinction entre les caves 
et celliers fermés qui sont loués à l'année et les 
magasins généraux où l'emplacement occupé passa-
gèrement esl loué au mois. En second lieu il attribue 
dans les deux catégories aux prix de location, des 
quotités différentes en prenant pour base l'installation 
plus ou moins spacieuse et commode des caves, 
celliers et magasins, ainsi que leur situation plus ou 
moins favorable à la vente. 

Au début du système de location, le tarif était 
très-modéré (1) mais depuis, il a été-remanié plu-
sieurs fois et toujours dans le sens d'une augmentation 
progressive. Aujourd'hui les prix sont établis de la 
manière suivante : , 

Caves et celliers autres que la galerie souterraine 6,00 par an. 
Caves de la galerie souterraine 3,00—id 
( elliers de la Seine, de l'Yonne et de la Marne 5,50 — id 
Celliers de la Saine et de la Loire 4,00 — id 
Localités affectées au dé| 6t sur chantier 0,60 par mois. 

Dans l'appréciation du tarif il faut tenir compte 
de l'opération qu'à l'Entrepôt on appelle gerbage. 
Cette opération consiste à superposer les uns sur les 
autres habituellement quatre et quelquefois cinq 
rangs de futailles. Il résulte de cette disposition, 
qu'en faisant la part des espaces vides nécessaires 
à la circulation, chaque étage ne paie en réalité que 
la moitié ou le tiers du prix de location. 

Il n'est pas sans intérêt de metlre en règard de ce 
tarif, l'extrait suivant de celui qui a été établi pour 
les commissionnaires de Paris, el qui est en vigueur 
depuis le 1er février 1861. Le premier a pour base 
une mesure de superficie ; le second se calcule par 
futaille et a pour mesure la capacité. Le magasinage, 
pour tous les deux en ce qu'ils ont de commun, est 
compté par période de trente jours, et toute période 
commencée est due intégralement. 

Futailles de 137 à 250 litres rj}; 
Réception Of 40° 
Gerbage à l'arrivée O 20 
Magasinage à couvert O 40 

id à découvert O 20 
Dégerbage O 20 
Soutirage ou dépotage O 40 
Regerbarge après soutirage O 20 
Dépotage pour mesures O 60 
Livraison O 40 

En terminant cet exposé je dois mentionner, mais 
seulement pour mémoire, un établissement auquel on 
a donné le nom pompeux d'entrepôt Corroyer (3). 
Rien assurément ne justifie une qualification aussi 
ambitieuse. Le prétendu entrepôt n'est, à vrai dire, 
qu'une salle de vente servant à l'écoulement des fonds 
de magasin. Cependant il peut, à la rigueur, rendre 
quelquefois d'utiles services au spéculateur surpris 
par le calme, ainsi qu'au propriétaire fourvoyé à 
Paris avec sa récolle, c'est un moyen extrême, un 
remède héroïque à des situations compromises ou 
perdues. 

Le lecteur me pardonnera l'aridité des détails qui 
précèdent. Ce qu'il faut voir dans les descriptions et 
les nomenclatures c'est bien moins leur sécheresse 
que leur utilité. Les indications sommaires que je 
viens de donner, étaient d'ailleurs indispensables, 
pour servir de point de départ à la démonstration qui 
va suivre. Je devais, en effet, étudier d'abord et ex-
pliquer ensuite l'organisation du commerce parisien. 
Maintenant que sa constitution esl connue en ce 
qu'elle a d'essentiel, suffit-il d'en apprécier le méca-
nisme? N'est-il pas possible d'aller plus loin et de 
montrer ce que pourraient, ou mieux ce que devraient 
être ses relations futures avec la viticulture du Lot? 
Cette question, nouvelle pour quelques-uns, intéres-
sante pour tous, sera l'objet d'une seconde et pro-
chaine publication. DELARD. 

Chronique locale. 
Par arrêté préfectoral dn 15 juin courant, 

M. Audony (Jean), a été nommé adjoint au 
maire de la commune de St-Projel, en rem-
placement de M. Laguille décédé. 

Par décision du 17 juin courant, S. E. M. le 
Ministre de l'Agriculture du Commerce et des 
Travaux Publics a chargé M. Gros, ingénieur 
en chef des ponts et chaussés, ebargé du ser-
vice de la navigation du Lot, du contrôle des 
travaux du chemin de fer d'embranchement 
de Cahors a Libos. Celle disposition aura son 
effet a dater du 1er juillet prochain. 

(1) Sons clef le vin payait de 2 fr. 50 à 4 fr. par 
mètre courant loué à l'année. 

(2) La barrique dite bordelaise de 230 litres est com-
prise entre ces deux limites. Si l'on considère la surface 
qu'elle occupe, réduite de moitié par le gerbage, on arrive 
sans peine à déterminer ce que le magasinage à l'Entrepôt, 
procure d'économie relative. 

(3) Sans doute du nom de son fondateur. 

" Première Communion ' 
et Confirmation au Lycée de Cahors. 

Dimanche dernier, 19 juin, nous avons assisté, au 
Lycée de Cahors, à une belle et louchante fête.' 
D'autres fois, surtout à l'occasion de la premièreCom-
munion, nous avions été édifiés dans cetiemême mai-
son; nous avions été frappés de l'excellente tenue de 
ces jeunes lycéens qu'on dit si étourdis, si légers, si 
peu religieux, el qui passaient devant nous subitement 
transformés, graves sans efforts comme il sied à leur 
âge, pleins de respect et de crainte en présence des 
grands mystères de la foi. — Plus que jamais, diman-
che dernier, nous avons éprouvé ces bonnes et sain-
tes impressions, et nous ne pensons pas que l'assis-
ta nce nombreuse et brillante qui remplissait les bas-
côtés de la chapelle du Lycée ait été inutilemenirarne-
née à ces pieux souvenirs du premier âge, à ces dé-
licieuses émotions du jour ou l'âme était pure, à ces 
joies incomparables que laisse après elle la première 
union avec Dieu. 

Cette année la fêle de la première Communion 
avait lieu dans des conditions particulières de solen-
nité et de grandeur : — notre vénérable évêqûe de-
vait la présider, distribuer' lui-même "à ces jeunes 
gens, la divine Eucharistip et donner le sacrement de 
Confirmation. — Monseigneur, assisté de MM. les 
vicaires généraux Derruppé et l.ecamus^ est arrivé à 
huit heures dans la cour du Lycée. — Il a été reçu 
par l'administration, le corps des Professeurs, enrobe 
el les élèves disposés sur deux rangs. — Le jeûné 
Dulac a adressé à sa Grandeur un compliment qui 
était l'expression exacte des sentimenlsde tous, à l'é-
gard du premier Pasteur du Diocèse. — Monseigneur 
Peschoud est, en effet, lé'pasleur véritablement bon 
pastor bonus; que ses heureuses brebis soient répu-
tées moins fidèles ou plus dociles, il va à toutes avec 
la même indulgence, toujours avec un cœur parfait-
il veut les connaître toutes, sourire à toules, les en-
courager toutes. Ces dispositions éminemment pas-
torales pénètrent les cœurs d'un respect profond pour 
son caractère sacré et d'un filial amour pour sa per-
sonne, — on le vénère et on l'aime. 

Monseigneur a répondu par quelques mots pleins 
de grâce, el le cortège est venu à la porte de la cha-
pelle où les cérémonies de l'eau bénite et de l'encen-
sement ont été gardées selon les formalités d'ùsage; 
quelques instants après, le St.-Sacrifice commençait! 
— C'est immédiatement après l'Evangile que Mon-
seigneur a voulu parler aux élèves. — Il nous serait 
difficile de rendre un compte exact de cette belle 
exhortation. — Sa Grandeur s'est principalement 
attachée à démontrer à ces jeunes gens que l'âge de 
la première Communion est celui de la formation du 
cœur; que cette formation s'accomplit ordinairement 
dans les conditions les plus périlleuses, que tout dé-
pend d'elle cependant pour le bien ou le mal à venir 
que la première Communion a des influences excepl 
tionnelles sur ce travail de formation, que là viedivi 
ne communiquée alors à l'adolescent est comme une 
sève puissante qui se répand en lui, le pénètre, l'in-
cline fortement aux pensées saintes, aux affections 
nobles, à tous les mouvements honnêtes et généreux. 
— Mais Monseigneur, en développant cette thèse, à su 
trouver des expressions si heureuses, des images si 
délicates et sisuaves, dos comparaisons siharmonieu-
ses prises de la formation physique et corporelle ; il a 
condensé avec tant de force les divers éléments de sou 
argumentation, il a eu des élans si chauds et si spon-
tanés, alors surtout qu'il disait à ses jeunes auditeurs 
ce qu'il y avait de grave, de redoutable, de décisif 
soit pour le vice soit pour la vertu, dans le premier 
amour dans la première donation du cœur ; il a si 
habilement emprunté, pour appuyer ses pensées, aux 
richesses de nos saints livres ; en un mot, ce fond so-
lide de doctrine qu'il avait choisi, il l'a embelli de 
couleurs si fines et de formes si captivantes que nous 
ne voudrions pas nous risquera un essai de reproduc-
tion.— Ce que nous pouvons dire, ce que tout le 
monde a compris, c'est que Monseigneur était parfaite-
ment à l'aise dans celle assemblée de jeunes gens; 
il était comme avec des amis qu'on retrouve, il y était 
avec toules ses sympathies, tout son cœur. 

Pendant la messe, les chants du Credo, d'un ave 
verum, d'un agnus Dei, préparés par les soins intel-
ligents de M. Valette, organiste de la chapelle, ont 
été heureusement exécutés. — Dans les intervalles, 
le jeune Delard a lu, d'une voix émue, les actes avant 
la communion. — Le moment qu'appelait de tous 
ses désirs l'âme recueillie de ces bons jeunes gens 

; arrivait, et, dansun ordre parfait, nous avons vu venir 
à la table sainte près de quatre-vingts élèves internes 
ou externes. — Vingt-et-un faisaient leur première 
communion, les autres la renouvelaient, presque tous 
allaient confirmer. — Oui, nous avons été édifiés. — 

L Jamais nous ne nous étions surpris dans les émotions 
que nous a fait éprouver le chant du Magnificat au 
moment où ces enfants participaient au divin banquet. 
— Nous avons vu des larmes dans les yeux de plu-
sieurs; puissent-ils s'en souvenir! — L'élève Lambert 
a lu les actes après la communion. — Cette cérémo-
nie du malin, nous ne pouvons cesser de le dire, a 
été magnifique. — Le Lycée a eu très-cerlainement 
une heureuse journée. — M. l'aumônièr et lous ces 
maîtres dévoués qui prennent chacun leur part à la 
direction de l'élablissement, et que Monseigneur a 
loués avec justice, ont dû éprouver une grande joie. 

Le soir, à 3 heures, la chapelledu Lycée s'emplissait 
de nouveau. — Après les vêpres, M. l'aumônier a 
commenté quelques-unes des plus saillantes pensées 
de l'exhortation épiscopale, il en a fait ressortir les-
plus utiles conseils pour les jours qui vont suivre la 
plus sainte action de la vie. — Les élèves Bonne»» 
et Borelly ont lu l'acte de renouvellement des pro-
messes du baplême et celui de la consécration à la 
Sainte-Vierge. — La bénédiction du Saint-Sacrement 
a clôturé tous ces pieux exercices. — Que Dieu nous 
donne encore de pareils jours ! ^ 

Mardi, le Pensionnat des Dames de Nevers 
était en fêle. Une troupe de petites filles fai-
saient la première communion. La présence de 
Monseigneur, qui avait bien voulu officier dans 
cette circonstance, rehaussait encore l'éclat de 
cette brillante et touchante cérémonie. 

Il a été perdu un bracelet, de la Salle de 
spectacle, à la rue des Augustins. — ï# 
rapporter au bureau du Journal, il y aura ré-
compense. 



JOURNAL DU LOT 
Soirée musicale. 

«me Ferraris ex-forle chanteuse des théâtres de 
rdeaux, de Montpellier, etc., se trouvant, avec son 

rie dans une position malheureuse, par suite d'enga-
ents brisés, demandait hier à une soirée musicale, 

^oînmenous l'avions annoncé, les moyens d'attendre 
un nouvel emploi. 

Le programme était peu charge, deux ouvertures 
'cutées par la société philarmonique de Cahors, 

eX"s deux romances et deux grands airs chantés par r'bënéficiaire. Celte pénurie même était une raison 
As plus pour attirer le public, les gens du monde qui, 

nus sommes honteux de l'avouer, ont trop peu 
<p0ndu-a l'appel de Mme Ferraris. Si nous en disons 
n mot, c'est que jamais <lans les hautes régions de 

,u
 soc

ié'téi l'assistance n'a été plus largement com-mise et appliquée; c'est qu'au peint de vue moral, où 
Lus élèvent, dans bien des questions, les lumières 
de l'époque» le bienfait est encore plus salutaire au 
riche qui donne, qu'au pauvre qui reçoit. Il est 
regrettable què le zèle ordinaire des cadurciens, pour 
toute bonne œuvre", ait été, en défant. 

Si on a cru, parce qu'il était question d'une bonne 

action, qu'il fallait s'attendre à peu d'agrément, on 
s'est trompé. Notre jeune Société philarmonique a 
enlevé deux morceaux à grand orchestre aux applau-
dissements redoublés de l'auditoire, avec un goût et 
un ensemble de bon augure pour l'avenir et que se 
plaisaient à constater les personnes qui portent le plus 
d'intérêt à tous les progrès de notre cité. Bravo, mes-
sieurs! vous n'avez qu'à continuer. 

Mme Ferraris, donton devinait la tristesse sous une 
attitude gracieuse et modeste, a dit ses deuxromances, 
La-Mère du Pioscrit et La Sentinelle perdue, et ses 
deux grands airs, celui de Charles'VI, et surtout celui 
de La Favorite , avec un sentiment profond, un vé-
ritable talent dramatique. Le déclin commence , sans 
doute, à se trahir dans quelques notes de sa voix en-
core belle, puissante et sympathique ; mais le goût et 
l'art musical y suppléent heureusement Celle actrice, 
dont le mérite a été justement applaudi à plusieurs 
reprises, quittant les rôles de forte chanteuse est ap-
pelée à tenir longtemps avec distinction celui de 
mère-dugazon. 11 ne s'agit que d'arriverà une saison 
plus favorable aux engagements. Ses louables efforts 
pour y parvenir puissent-ils être mieux secondés une 
autre fois. 

■ Nous rappelons aux jeunes gens qu'un exa-
men pour l'admission dans l'administration des 
lignes télégraphiques aura lien, le 5 septem-
bre 186i, dans les villes de Paris, Nantes, 
Bordeaux, Toulouse, Marseille, Lyon, Stras-
bourg et Lille. 

Les candidats devront se faire inscrire à. la 
préfecture des départements où ils résident. 

On annonce, dit la Gazette des Hôpitaux, 
qu'il ne sera plus fait droit aux demandes pour 
les places de médecin inspecteur-adjoint des 
eaux minérales. Les titulaires actuels ne seraient 
pas.déplacés; maison laisserails'éleindre avec 
eux les places qu'ils occupent. 
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Septième. 
Calcul : 1er Théron ; 2« Teyssèdre. 

Huitième. 
Orthographe : i" Bastide ; 2e Bénâtre. 

Enseignement professionnel. 
(Deuxième année.) 

Physique : i" Landrevi ; 2e Kuamps. 
(Première année.) 

Anglais : 1er Guilhou ; 2e Combes. 
Cours préparatoire. 

(Troisième année.) 
Histoire et Géographie : 1er piganiol ; 2e Combèle. 

(Deuxième année.) 
Histoire et Géographie : 1" Depey re ; 2e Durand. 

(Première année.) 
Histoire et Géographie : 1" Delard ; 2e Labié. 

Le Proviseur, LAFRADE. 

FÊTE PATROS M.Ï DB LA. St-JEAKT 
Le 26 juin .1804. 

A 1 heure, Bal Champêtre, sur la prome-
nade de la ville; à 2 heures, Mat de Cocagne 
sur la place St-Pierre; à 3 heures. Tourni-
quet, place du Roc; à 4 heures, Course à la 
Bague, boulevard St-Jean;h 9 heures. Feu 
d'Artifice de Ruggiéri; à 10 heures, grande 
Illumination à Giorno, des-boulevards de 
la ville. Retraite aux flambeaux, Musique 
militaire et chants de l Orphéon; à dix. heu-
res et demi, Bal à l'Hôtel de la mairie. 

— Le Discours prélimina're de l'Encyclopélie, 
un des meilleurs écrits de d'Alembert, vient de pa-
raître dans la collection à 25 c. : la BIBLIOTHÈQUE 

NATIONALE, 5, rue Cuq-Héron (27e volume de la col-
lection. Les éditeurs ont remis à jour en entier ce re-
marquable morceau jusqu'ici perdu dans les œuvres 
complètes du célèbre philosophe, ou abrégé par les 
édiieurs d'œuvres choisies. — Le volume est envoyé 
franco conlre 35 c. eu timbres-poste, et le catalogue 
des 27 volumes en vente sera également envoyé à 
toute personne* qui en fera la demande. 
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On nous écrit de Vayrac 
En définitive les pluies tombées dans la 

première quinzaine de juin n'ont pas trop por-
té préjudice à nos récoltes. 

Tombées plutôt, ces mêmes pluies auraient 
fait un grand bien à la venue des foins. Le 
rendement de nos prairies ne sera celle anuée-
ci que celui d'une année médiocre. 

Aussi avons-nous pu voir à la foire de Vay-
rac, 17 juin, la vente de toute espèce de bétail 
ne s'opérer que très difficilement. On attribue 
généralement celte lenteur dans les transac-
tions h la médiocrité de la récolte fourragère. | d'Andrezieux, la machine a déraillé. 

— Voici un acte de probité assez rare que je 
me fais un devoir de vous signaler. 

Un jeune hommè de Martel, nommé Delp..., 
ratnassa sur le champ de foire de Vayrac (17 
Ju"i) un porte-monnaie assez bien garni. Aussi-, 
•él il parcourt te marché, demandant à chacun 
Sl' n'a rien perdu. l)n paysan limousin inter-
rogé à son tour se fouille et ne trouvant point 
son argent : « Seigneur! mon Dieu! Notre-
L|ame-de-Roc-Amadour! ayez pitié de moi, 
secrie-t-il, en levant les mains au ciel, j'ai 
PfirduTargeni de la vente de mes bœufs. » 

Le jeune homme invita le paysan à entrer 
chez un arquebusier et, après explications, il 
'ut reconnu que le porle-moniiaie appartenait 
bien au paysan. Ce dernier, reconnaissant, of-
frit 5 francs de récompense ; Delp... refusa' 
^està. peine si le limousin put lui faire accep-
ter quelque consommation. 

ILLUSTRATION 
JOURNAL UNIVERSEL, rue Richelieu, 60, à Paris. 

Livraison du 18 juin 1864. 
SOMMAIRE : 

Revue politique de la semaine. — Courrier de Paris. 
— Correspond mee d'AISerie. —Un drame en mer (lin). 
— Revue scientifique. — Causerie dramatique. — Ta-
bleaux reproduits par l'Illustration. — Les indnst"ies 
inconnues de Londres (fin). — Chronique musicale. — 
Gazette du Palais. — La retraite (chanson), paroles et 
musique de M. Gustave Nadaud. — L'huile de pétrole en 
Amérique. — Célébration du trois-centième anniversaire 
de la mort de Calvin 

Gravures : Insurrection en Algérie (7gravures). — Les 
flottes française et italienne au mouillage devant Tunis. 
— Salon rie 1864 : Raisins et nature morte. — L'Eté. — 
La retraite (chanson), paroles el musique de M. Gustave 
Nadaud — Source de pétrole, à Oil-Creek (Pensylvanie), 
station Franklin, sur VAtlantic et le Creat-Westean Rail-
wày. — Ecbecs. — Rébus. 

Théâtre de Cahors 
Demain jeudi 23 juin 1864. 

UN OAPK.ICS 
Comédie-Vaudeville en un acte. \ 

LES NOCES DE JEANNETTE 
Opéra comique. 

UN MARI DANS DU COTON 
Vaudeville en 1 acte 

MAITRE PATHKLIN 
Opéra co nique. 

On commencera à 8 heures. 

CAISSE D'EPARGNE DE CAHORS. 
Séance du 19 juin 1864. 

35 Versements, dont 5 nouveaux 2,030F » 

6 Remboursements, dont 2 pour solde 922 62 

Pour la chronique locale : A. LATVOD. 

LeCourrier de St-Elienne rapporte en ces 
termes un accident arrivé le 18 au matin sur 
le chemin de fer de Paris à Lyon, ligne du 
Bourbonnais. 

Le train de Paris qui avait déjà un peu de 
retard, venait de quitter Saint Galmier et mar-
chait à une vitesse qui inquiétait les voyageurs 
du train, lorsque toul-à-conp, à une combe, 
près de l'embranchement de l'ancienne ligne 

■ r,i 

Le concours pour l'admission a l'école na-
yaje impériale en 1864, s'ouvrira les 1er el 2 
juillet. Les compositions se feront à celte date 
"ans les centres d'examens. Les examens oraux 
auront lieu pour la circonscription deToulouse, 
à loulouse, le 24 août. 

A gauche est un ravin, à droite un talus. 
C'est, conlre le talus que la locomotive s'est 
précipitée. Le choc a été terrible. La locomo-
tive a été renversée et le mécanicien se trouve 
encore à l'heure oh nous écrivons sous li clnu-
dière, la têle fracassée. La mo l a dû être 
inslantanéè. Le chauffeur a été enseveli sous 
le coke du tender, mais il n'est que légèrement 
blessé. Quanl aux premiers wagons du train 
Us ont été précipités sur la machine et le con-
ducteur a été Lancé dans un pré où. ou l'a re-
levé sans blessures. 

Le premier wagon a été ouvert en deux, 
quelques autres ont été brisés, mais par suite 
de l'ascension des wagons, la plupart des voya-
geurs ont été préservés. 

Outre le mécanicien lue, le chauffeur blessé 
Mme JVlérieux, de Sainl-Etienne a une jambe 
broyée, elson mari est gravement conlusioniié. 
Deux autres voyageurs ont été blessés l'un a 
la tête, l'autre à la jambe. Quelques autres 
sont légèrement contusionnés. 

Paris 
i , 
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chaîne session, M. le duc de Morny ; vice-pré-
sidents, MM. Schneider et Alfred Le Roux. 

MM. Hébert et de Romenf, députés, sont 
nommés questeurs du Corps législatif. 

Ces nominations, prescrites par la constitu-
tion, n'indiquent point, ainsi qu'un journal le 
suppose par erreur, que le Corps législatif doit 
étie convoqué avant l'époque ordinaire. 

Elles n'impliquent pas non plus la rectifica-
tion du bruit d'après lequel M. Schneider se-
rait compris dans les prochaines promotions 
sénatoriales, 

— 1/Empereur passera, jeudi, une revue 
partielle des* troupes qui ont pris récemment 
leurs cantonnements dans la première division 
militaire. 

— Il y a eu ce matin, à Fontainebleau, ré-
ception de plusieurs personnages diplomatiques. 
Dans I après-midi, l'Empereur el l'Impératrice 
ont assisté à la seconde journée des courses. 

— L'information commencée au sujet du 
comité électoral de Paris, se pouisuit par les 
soins de M. le juge d'instruction de la Seine. 
L'affaire a beaucoup d'analogie avec celle de la 
réunion Birihélemy. C'est donc à torique lè 
journal La Presse prononce à cet égard les 
mots de caprice et d'inconséquence. La loi est 
faite pour tout le inonde, pour les avocats 
comme pour les autres citoyens. S'il y a eu 
réunion illicite, les magistrats réprimeront. 
Dans le cas contraire, l'instruction aboutira à 
une ordonnance de non lieu. Nous désirons 
qu'il en soil ainsi ; mais nous ne saurions trou-
ver mauvais, loin de là, que l'administration 
tienne la mainà l'exécution des lois, quelles aient 
ou non un caractère politique. Si on écoulaitLa 
Presse, et si on laissait faire ses clients, il y 
aurait bientôt, à côté du gouvernement officiel, 
uii gouvernement occulte prenant la direction, 
aujourd'hui des éleelions, demain du reste. 
Ce serait le gâchis. La France n'en est pas sortie 
péniblement pour y rentrer insoucieusement. 

— M. Dufanre, bâtonnier de l'ordre des 
avocats de Paris, a eu hier une conversation 
avec M. le procureur-général de Marnas, au 
sujet des perquisitions faites chez plusieurs 
membres du barreau. 

— L'objet pour lequel M. Emile Olivier 
s'est rendu à Turin esl une réclamation du 
gouvernement italien relativement à des cais-
ses de fusils dirigée de Londres sur Caprera et 
interceptées par l'administration française à 
Marseille. 

— Indépendamment de la brochure de M. 
Emile Augiersur la queslion électorale, on en 
annonce une autre de M. Pioudhon relative au 
suffrage universel. 

— Un certain nombre de sous-officiers et 
soldais mexicains-internés dans plusieurs villes 
de France, sont de passage à Paris, d'où ils 
vont s'embarquer pour leur patrie. 

— Le bruit courait aujourd'hui à la bourse 
du boulevard des Italiens que legénéral Grant, 
ayant subi un nouvel échec à Chikasminy était 
en pleine retraite, poursuivi par lesconfédérés. 

— LIndépendance Belge' a annoncée que 
le maiéchal Mac-Mahon serait désigné pour al-
ler à Kissingen complimenter Alexandre II et 
lui porter une lettre d'invitation à venir h Paris, 
de la part de l'empereur Napoléon. Le Mémo-
rial Diplomatique déclare celte nouvelle con-
trouvée. 

— On attend au Camp-de-Châlons trois gé-
néraux égyptiens, qui viennent avec l'autorisa-
lion du ministre dé la guerre assister aux gran-
des manœuvres du mois prochain. 

— Le Moniteur du soir publie le résultat 
d'un grand nombre d'élections pour le renou-
vellement des conseils généraux. Lescandidats 
du gouvernement ont obtenu des majorités 
considérables. 

Four extrait : A.LA.non. 

Quoiqu'il n'entre pas dans notre programme 
de publier de longues pièces de vers, nous 
croyons devoir fane aujourd'hui exception en 
faveur de la poésie suivante, toute d'actualité 
et dont chacun appréciera le mérite : 

LA VIERGE DU CIMETIÈRE 

Des travaux, des tourments de l'active cité, 
De ceux que ce bruit lasse elle est toujours l'asile. 
Le seuil béni du faible et par l'humble habité ; 
La prière et ta paix y font leur domicile, 
Et tout chrétien fragile eu sort réconforté. 

Ah !, notre siècle a beau draper sa face impure, 
Mêler l'or au clinquant sur son masque de fer, 
Sous les plis opuîents de sa vaine parure 
Une piaie est au fond, vaste comme la mer. 
C'est des âmes sans Dieu l'insondable blessure, 
La trace du poison que dépose notre air ! 

Aux cœurs désabusés du monde et de la vie, 
A tant d'esprits flottants, par le sophisme atteints, 
L'espérance suprême ici n'est point ravie : 
Un phare brille encore aux regards incertains. 
Ce doux phare s'élève et de près nous convie 
A diriger sur lui l'esquif de nos destins. 

Ce phare, c'est la croix: — c?es;t l'autel du Calvaire, 
Partout et chaque jourdressé, renouvelé ; 
C'est le chaste rayon qu'épand le sanctuaire 
Sur l'océan des mœurs, profondément troublé. 
Ce phare c'est le Christ qui par l'œil de sa mère 
Darde un divin sourire au monde çoùsolé. 

— Etoile du matin, arc-en-ciel des tempêtes, 
Mère et vierge toujours, merveille d'ici-bas, 
La voici parmi nous et planant sur nos têtes. 
A l'appel de son prêtre elle attire nos pas. 
Et par des nœuds de fleurs et d'amoureuses fêtes 
Voit toute une cité suspendue à ses bras. 

En flots mélodieux l'orgue au dehors s'épanche ; 
La cloche aérienne a donne le signal. 
La pompe aux reflets d'or et l'hymne en robe blanch» 
Se déroulent autour du bâton pastoral ; 
Puis le front rayonnant de l'évêque se penche 
Sur ce peuple a genoux devant un piédestal. 

Au sommet de la haute et riante avenue, 
Sur un flanc de l'église aUx autiques!eréneaux, 
Se dresse la modeste et propice statue, 
Et de nos fiais vallons, cle nos abrupts côtea^x 
Elle embrasse de là l'onduleuse étendue, 
Les yeux baisses vers nous, les pieds sur nos 
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A progenie in progenies. 

• il-

juin. 
Le Moniteur, contient deux décrets nom-

mant président du Corps législatif pour la pro-

tombeaux 

Quand la lune, te soir silencieuse et pâle, 
Glissera sou regard vers le funèbre enclos, 
Dessinant vaguement de ses rayons d'opale 
Chaque sillon touffu de ce champ du repos, 
Elle revêtira d'une teinle idéale 
Le blanc fantôme ici nouvellement éclos,.. 

Ah 1 c'est plus qu'un fantôme et qu'une image vaine ! 
C'est de tout notre espoir le symbole enchanté, 
De notre austère foi la grâce souveraine,' 
C'est le Vase d'amour, la Tour de pureté; 
Des vivants et des morts c'est la mère et la reine, 
C'est l'Arche d'alliance et d'immortalité ! 
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L'église est là debout, aïeule solitaire 
Des générations qui passe' t à ses pieds. — 
Là liant elle a pose son vaisseau séculaire, 
Sou beau porche ogival, ses murs sanctifiés, 
Comme une poule énorme, ouvrant ses flancs de pierre 
Afin d'y recueillir ses poussins effrayés... 

Par dessus le murmure et le courant mobile 
• . i. ■ 

* Ecrlle a l'occasion de l'inauguration de la Slatue de Marie a.Puy-1'E-
Téque, duiil ou a pu lire eouipte-reaslu dans noire dernier nu éro. 

l.ans ce compte rendu, rte\is fautes d'impression se sont glis-ées : 
» la i' colonne, Uw ligne, lisez : tourner au lieu de tournée, et à la 
10* ligne de la dernière, supprimez la virgule après le mot sollicita-
tion. 
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S'éveillant avec l'alouette, 
L'airain du vieux clocher répète 
Trois fois ses légers tintements. 
Quand le jour naît, monte et décline, 
Dans les champs il vibre ou domine 
La ville aux sourds bourdonnements,-
Et toujours sa claire harmonie 
Invoque la Vierge bénie 
A travers l'espace et le temps. 

Et dans toute langue, à toute heure. 
Depuis la plus pauvre demeure 
JUsques aux splendides lambris, 
Partout le Salut angélique 
S't lève, universel cantique 
Par une voix du ciel appris, 
Afin que de l'humble MARIE, 
Chaste tige pour Dieu fleurie, 
La terre connût tout le prix. 

Ce nom seul d'idéale femme 
Est une musique pour l'âme : 
MARIE 1 — Kiho mystérieux 
De la région la plus pure 
Où s'éleva la créature. 
Voire voix continue aùxcieux 
De l'innocence originelle, 
De l'extase immatérielle 
Le Magnificat radieux ! 

Au seuil du monde séraphique, 
Vous êtes la Rose mystique 
Qui parfume l'Eternité; 
Mais parmi ces blanches phalanges 
De vierges, de martyrs et d'anges, 
Votre front s'incline, attristé, 
Vers cette famille lointaine 
Dont vous êtes aussi la reine, 
Mère du Verbe-Charité ! 

Du haut de sa croix solennelle. 
En vous léguant l'ami fidèle 
Qui se reposait sur son sein, 
Dans une parole suprême 
Jésus vous confia lui?même> 
La tutèle du genre humain. 
Depuis on croit que de sa gract 
L'onde pure s'écoule et passe 
Le plus souvent par.votre main. 

De race en race, d'âge en âge, 
Votre glorieux apanage 
S'est agrandi, manifesté. 
Notre unanime et sainte Eglise, 
Toujours plus fervente, est soumise 
A tant de charme et de beauté. 
— Malade des sens et de l'âme, 
Le monde lui-même réclame 
Votre douce maternité t...;. 

C'est pour cela qu'en tous parages 
Autour de vos simples images 
L'amour va se multipliant, 
Qu'en vous saluant sur sa voie, 
Le peuple retrouve avec joie 
A votre aspect un. cœur croyant, — 
C'est pour cela que le génie 
Peint votre attitude bénie, 
Et que l'Art vous sculpte en priant l 

C'est pour cela que le poète 
Vous apporte son chant de fête. 
Tribut obscur, mais filial. 
Il suit, rêveur patriotique 
Dâ la foi, de la gloire antique, 
Votre cortège triomphal. 
Et sa main tardive, inconnue, 
Scelle sa pierre inaperçue, 
O Vierge, à votre piédestal. 

îiliOjO. : > 

Ce socle est l'humb'e trône où dans ces lieux commenc» 
Pour vou< un nouveau règne, ô Keirie de clémence...-
Combien durera-t-il ? —Autant que ta douleur. 
A vous de faire ici contre poids au malheur ! — 
Tant qu'en cette orageuse et sombre traversée 
Notre âpie gémira, triste et bouleversée, 
Que dans leur folie course et dans leur rude effort, 
Avec nos vains désirs toujours en désaccord, 
Se heurteront, saisis'd'une fatigue immense, 
Les pas incohérents de l'humaine existence ; 
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JOURNAL DU LOT 
Tant que la froide tombe à nos pieds béera, 
Vous régnerez, —enfin tant que l'homme mourra ! 
La Mort!.. Mais, grâce à vous, Vierge du Cimetière, 
Son sinistre secret s'éclaire à la lumière 
De son vainqueur divin dans votre sein porté, 
Aux propices rayon par vos traits reflète ! .. 
STABAT ! Elle elait là, quand au sein des ténèbres 
Lui-même eu ressentit les angoisses funèbres ! 
STABAT ! Près de la croix, son pauvre cœur broyé, 
Sur nos maux, sur nos deuils se fondit en pitié ! 
L'orsqu'avant d'expirer, la sanglante victime 
Vers son Père lançait sa prière sublime, 
Vous l'écoutiez, Marie, et, debout à ses pieds, 
Aux scribes, aux bourreaux, vous aussi pardonniez ! 

Mère dû repentir, ange de délivrance, 
Par vous la mortsechange en céleste espérance! 
Au misérable esquif par les flots ballote 

Dans son sein s'ouvre un port, trop longtemps disputé. 
Et l'écho désolé des tempêtes du monde 

N'y vient plus du nocher troubler la paix profonde.... 
L'errante Vérité, la Justice sa Sœur 

Trouvent dans le sépulcre un pâle redresseur, 
Et c'est lui qui réduit à leur juste mesure 
Le blasphème éhonté, l'orgueilleuse imposture. 
Le juste sans le craindre, achève son chemin, 
Sachant que par delà son Dieu lui tend la main... 
Suivons, même à demi, cette mâle sagesse ; 
A son niveau sévère élevons-nous sans cesse ! 
Vierge, vous serez là pour nous encourager, 
Pour écarter de nous l'obstacle el le danger. 
Aux combats que le mal livre à leurs rangs fidèles 
Assistez vos soldats, couvrez-les de vos ailes. 
Donnez leur de bien vivre afin de bien mourir. — 
Gangrenés d'égoïsme, affolés de plaisir. 
Tant r)eilcœurs sont au vice, à l'ignorance en proie ! 
Vous seulè "instruisez-les en leur montrant la voie 
Qui conduit à Jésus, vu dans son jour divin, 
A ses splendeurs sans ombre, à sou bonheur sans fin ! 

IV 
Au PUY Vélaisien naguère un peuple immense 
Assiégeait de sa longue et fervente aflluence 

Les flancs du merveilleux rocher 
Où, du sommet des moûts conquérente idéale, 

XJMSdNOTRE-DAME monumentale 
DE F.R4NCE, — aux cieux semble toucher. 
Ce spectacle de foi vivante et mémorable 
Avec un moindre éclat, un nom presque semblable 

PUY-L'EVEQUE l'offre à son tour. 
Déjà de ce beau culte une trace magique 

De son charme mélancolique 
Totait l'âpre ROilAMADOUR. 

Des côtes de Bretagne aux phares d'Ionie 
L'étoile de la mer, des matelots bénie. 

Luit sur tous les points à la fois. 
Marseille hier lançait aux vagues que resarde 

SA NOTRE DAME de LA GARDE, 
Un concert de cent mille voix. 

Près de nous, dans un pli de sa rive fertile, 
Le Lot baigne sans bruit Notre-Dame de l'Ile 

Qu'enfant j'allais voir tous les ans, 
Frais et paisible aspect de ma terre natale 

A qui ma muse virginale 
A uedié ses premiers chants. 

Parvenue au déclin de sa journée arrière. 
Plus qu'à moitié chemin de sa course éphémère, 

Et ployant sous de lourds fardeaux, 
Elle vient à vos pied» répandre sa prière, 

NOTRE-DAME du CIMETIÈRE 
Gardien ne sainte des tombeaux ! 

Fils, père, époux, je prie et pleure tout ensemble... 
Français, pour notre France et j'espère et je tremble... 

Je prie, humble et ferme croyant, 
Pour l'Eglise livrée aux affronts de l'Impie, 

Pour ce doux et sublime Pie, 
Dans la tourmente souriant ! 

Pour notre évêque illustre, évangélique athlète, 
Pour le bercail sacré commis à sa houlette, 

Prêtres, citoyens, travailleurs; 
Enfin je vous implore, ô suave patronne, 

Pour ceux que le monde abandonne 
Où nourrit du pain des douleurs ! 

Colonne des chrétiens, dans cet étroitespace 
Qui vous entoure ici, j'espère un peu de place 

Un jour pour mon dernier sommeil. 
Sous ce sol où votre ombre, ô Vierge, se projette, 

Quand dormira votre poêle, 
Daignez protéger son, réveil !... 

9 Juin 1864. Charles DELONCLE. 

PROCLAMATION DE L'EMPEREUR DU MEXIQUE. 

D'après les dernières nouvelles de la Vera-
Cruz, l'empereur Maximilien et l'impératrice 
Charlotte étaient attendues dans ce port du 5 
au 8 juin. Ils sont probablement, à l'heure où 
nous écrivons, installés dans la capitale du 
Mexique. En abordant son nouvel empire, Sa 
Majesté Maximilien a adressé à ses sujets la 
proclamation suivante : 

« Mexicains-, 
» Vous m'avez désiré 1 Votre noble nation m'a, 

par une majorité spontanée, désigné pour veiller, à 
l'avenir, sur vos destinées ! Je me rends avec joie à 
cet appel. 

» La confiance dont nous sommes, vous et moi, 
animés, sera couronnée d'un brillant succès, si nous 
restons toujours uiiis pour défendre vaillamment les 
grands principes qui sont les seuls fondements vrais 
et durables des Etals modernes : les principes d'une 
justice inviolable et immuable et de l'égalité devant 
la loi; le chemin ouvert à chacun vers toute carrière, 
toute,position sociale; la liberté individuelle com-
plète, bien comprise, résumant en elle la protection 
des personnes et des propriétés, le développement 
de la richesse nationale, l'amélioration de l'agricul-
ture, de l'exploitation minière et de l'industrie; l'é-
tablissement de voies de communication pour un 
commerce étendu, et enfin le libre essort de l'in-
telligence dans tous ses rapports avec l'intérêt pu-
blic. 

» Le drapeau civilisateur de la France, élevé si 
haut par son noble empereur à qui vous devez la 
renaissance de l'ordre et delà paix, représente 
les mêmes principes. C'est ce que le chef de ses trou-
pes, dans son langage sincère et désintéressé, nous 
disait il y a quelque mois comme augure d'une nou-
velle ère de félicité. 

» Mexicains ! l'avenir de votre beau pays est en 
vos mains. Quant à moi, je vous offre une volonté 
sincère, une loyauté entière et la ferme intention de 
faire respecter vos lois el de les faire respecter avec 
une autorité inébranlable. 

» Unissons-nous pour arriver au but commun; 
oublions les orages du passé; ensevelissons à jamais 
les haines des partis, et l'aurore de la p.iix et d'une 
félicité méritée reviendra briller sur le nouvel empire. 

MAXIMILIEN. 

NOUVELLES DE GRÈCE. 

On lit dans le journal le Temps: 
Nos correspondances d'Athènes et de Corfou vont 

jusqu'au 9 juin. Bien qu'elles parlent de l'enthou-
siasme des populations pour la royauté, elles ne se 
font pas faute de déplorer la situation actuelle « qui 
n'a jamais été pire », ce sont elles qui le disent : 

« Ces ovations, si communes chez nous, ne prou-
vent qu'une clio:>e : c'est que le peuple est toujours 
pour le principe monarchique. Cependant cela n'a 
point empêché que, le lendemain d'un accueil en-
thousiaste, on ait unanimement prononcé la déchéan-
ce d'un monarque qui n'a pas su, ou n'a pas voulu, 
préserver les masses laborieuses de l'envahissement 
des ambitieux, et garantir la sécurité des personnes 
el des choses... » 

Le roi George est un charmant jeune homme, qui 
plaît généralement, et qui promet beaucoup; « mais 
il est mal entouré et plus mal conseillé : sa cour 
n'est point composée de ce qu'il y a de mieux en 
Grèce, et son conseiller intime, le comte Spouneck, 
ne se fait aucune idée de l'effrayante responsabilité 
qu'il assume.... En persisianl dans ses idées puériles, 
impraticables, étrangères au pays, en repoussant tout 
conseil sensé, pour faire prévaloir son système, ses 
utopies, le conseiller fait un tort immense au pays, 
tort qui, malheureusement, tôt ou lard sera mis sur 
le compte de la royauté. S'en apercevra-t-elle avant 
que l'heure ne soit passée?... » 

En attendant, les libelles, les satires, ,-.;.s caricatures 
même sont à l'ordre du jour; el, ce qui esl le plus 
déplorable, c'est que l'esprit attique qui vise M. 
Spouneck, porte souvent plus haut, et plus loin... 

Le gouvernement, qui manque de force pour ré-
primer ces démonstrations malséantes, ne peut abso-
lument rien contre le brigandage dont se plaignent 
les provinces, et qui menace jusqu'aux murs de l'A-
cropole. 

L'argent fait défaut partout : le représentant du 
gouvernement, à Corfou, a beau demander quelques 
milliers de drachmes pour les besoins urgents du ser-
vice militaire, el les employés du royaume ne sont, 
certes, pas les premiers payés des emprunts succes-
sifs faits par la Banque nationale. Ces emprunts 
montent déjà au nombre rond de 6 millions de dra-
chmes. 

Un poste de soldats réguliers, à Tripolitza, a ou-
vert les portes de la prison à la garde de laquelle il 
était préposé, et, s'élant renfoncé d'une centaine de 
détenus, s'est mis en campagne, Dieu sait contre 
quelle population inoffensive de la Morée ! Pareil coup 
devait se faire à Chalcis, mais l'exécution en a man-
qué. 

Le roi Georges n'a pu séjourner à, Corfou guère 
plus qu'une semaine. On l'attend à Athènes, le 16 
courant. 

Los Ioniens sont encore en fête; ils n'ont guereeu 
le temps de se plaindre du peu de déférence du gou-
vernement d'Athènes à leur endroil: « Mais, » dit 
notre correspondant, « c'est toujours après Je festin 
que les comptes se règlent » 

A bon entendeur, salut L. LEGAÏLT. 

ARRÊTÉ PRÉFECTORAL 
(Extrait) TIRAGE DE LA LOTERIE MOBILIÈRE. 

« Le tirage déiinilif de la loterie Mobilière 
Sl-Poiut est irrévocablement fixé au jeudi 
30 juin. 

» Ce tirage sera composé de 360 lots et du 
Gros Lot de 120,000 francs (ensemble 
158,900 fr.) » 
Pour le Préfet, le Conseiller de Préfecture, RONOT. 

TIRAGE, irrévocablement 30 JUIN. 
LOTERIE MOBILIERE.. 

TIRAGE DU 360 Lots ET DU Gros 
LOT DE 120,000 FRANCS pot R 25 e. , et mise 
eu vente d'une Nouvelle très-grande Lote-

rie, — fort intéressante, — la 
LOTERIE DES E.NFANTS PAUVRES 

LNFKMKS ET LNCURABLES. 
Elle est très-importante : 603 lots en espè-

ces, Capital QUINZE CENT MILLE FRANCS. — 

(Lotsde 150 000 fr. , — 10,000 francs., -
5,000 Tr., etc.) 

Billets h 25 c.de la MOBILIÈRE — et de la 
Grande Loterie des EN'FANTS PAUVRES — chez 
Ions les libraires el débitants de tabac (dans 
toute la France). 

On peut aussi adresser ( en mandat de poste 
ou timbres-poste) an Directeur du BUREAU-

EXACTITUDE, 68, rue Rivoli, Paris, CINQ francs 
pour recevoir VINGT billets assortis de ces 
deux Grandes Loteries.—On participera aux 
chances de gain des 964 lots,—parmi lesquels 
sont leslotsde5,000fr.,—10,000, —120,000 
et 150,000 fr. 

37 années d'un succès Ion j'ouïs croissant attestant les 
merveilleuses vérins médicales de la Graine de Mou-
tarde Manche (de ildlmJe) de Didier. Plus de 
•200,000 cures, aiiilieiitiquemcnt constatées, justi-
fient pleinement la oopiilarilé universelle de cet in-

comparable médicament, que le célèbre Dr Ko'.l( 
appelait, à si juste liiVe,
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a suivre, moins dispendieux ni plus sûr. 

AVIS THES IMPORTANT. 

H faut bien se garder de confondre la Graine de Mou-
tarde de santé de Hollande, de Didier, qui est toujours 
pure, toujours fraîche, toujours parfaitement mondée," ave 
les rebuts du commerce, q >i se composent de graines vieill 
lies, échauffées, inertes ou même nuisibles. 

M Didier a l'honneur d'informer le public que l'on nt 
trouve sa véritable Graine de Moutarde Blanche de Santé 
(de Hollande), la seule recommundée par les médecins au 
chez M, Vinel, pharmacien, seul dépositaire pour la vilu 
de Cahors. 

ÉTAT CIVIL DE LA VILLE DE CAHORS 
Naissances. 

19 juin Pedeprade (Pierre-Alexandre), rue Coin-de-
Laslié, 

20 — Bénâtre (Auguste), rue de la Liberté. 
21 — Alborel (Valéririe), rue Leslieu. 

Mariages. 
49 — Gourgou (Jacques), cultivateur, et Sastres 

(Suzanne), sans prof. 
20 — Dulil (Etienne), cultivateur et Dutil (Marie) 

sans prof. 
22 — Minihot (Louis) cultivateur, et Fournié (Ma-

rie-Anne), sans prof. 
DCC'S. ' : ! 

49 — Bornes (François), 4 ans, Cabessut. 
-19 — Bourrières.(Marie), 2 ans cul desac Catone. 

19 — Lartigues (Jean-Pierre), 54 ans, sans prof., 
rue Fondue-Basse. 

20 — Correch (Marie), naturelle, 18 mois, rue 
Mascoulou. 

21 — Bonneville (Jearv), 11 mois, rue Coin-
de-Lastié. 

DEPARTEMENT DU LOT. 
Arrondissement de Cahors. 

Commune de Cieurac. 

Publication du Plan parcellaire. 
Rectification du chemin vicinal d'intérêt commun 

numéro 63, de Venlaillac à Vers , partie com-
prise sur le territoire de la commune de 
Cieurac 

EXPROPnTftTION 
POUR CAUSE D UTILITÉ PUBLIQUE. 

Exécution de l'article 5 de la loi du 
3 mai 1841 

Avis au Public. 
Le Maire delà commune de Cieurac donne avis que 

le plan parcellaire des terrains à occuper par la rec-
tification du chemin vicinal d'iulérêt commun, nu-
méro 63, de Ventaillac à Vers, partie comprise 
sur le territoire de la commune de Cieurac, présenté 
par Monsieur l'Agent-Voyer en chef du départe-
ment du Lot, en exécution de l'article 4 de la 
loi du 3 mai mil huit cent quarante-et-un, sur 
l'expropriation pour cause d'utilité publique, a été 
déposé cejourd'hui vingt-quatre juin courant, au 
secrétariat de la mairie de Cieurac, et qu'il y 
restera pendant huit jours francs au moins, du 
vingt-quatre juin au deux juillet mil huit cent soi-
xante-quatre , conformément aux prescriptions de far-
cie 3 de la même loi. 

On pourra prendre connaissance dudit plan, sans 
déplacement, pendant le délai de la publication. Lei 
personnes qui auraient à réclamer contre sa teneur "sont 
invitées à présenter, dans le même délai, leurs réclama-
tions par écrit, ou à venir les faire verbalement à 1« 
Mairie. 

Fait à la Mairie de Cieurac, le 24 juin mil huit 
cent soixante-quatre. 

Le Maire, 
Signé : PAGÀNEL. 

Pour tous les articles et extraits non signés ; A LATIOD. 

ET AD 
Le LAIT ANTKPÎIELIQt'E détruit ou prévient éphélides 'taches de rousseur, son, lentilles, masque de grossesse), hâle, 

feux, effl >reseenees, boutons, rugosités, — neutralise, comme l'alcali, le venin des piqûres d'insectes. — donne et 
conserve au visage un teint clair et uni. — Flacon, S francs. — Paris, CANDÉ3 et C", boulevard St-Denis, 26.— 
Cahors, pharmacie. VINEL. 

-

ÉTUDE de M» Ch. B. Dè LAKOItUGU1ÉB.E, 
avoué près le tribunal civil de Cahors. 

Le seize juillet 1864, en audience 
publique et à onze heures du malin , 
seront vendus d'autorité de justice les 
biens appartenant à Jean Vaysse, domi-
cilié à Aurimonl, commune deGi£»ouzac. 

Ces biens consistent en terres la-
bourables, bois, friches, vignes el frais, 
el ont une contenance totale de seize 
hectares quarante-sept ares, et d'un 
revenu matriciel de deux cent cin-
quante-cinq francs soixanie-un centi-
mes. Ces immeubles seront vendus en 
six lots, dont les mises à pris totales 
s'élèvent à trois mille cent francs. 

Pour le détail des immeubles à ven-
dre el de la composition des lots, voir 
le numéro du Courrier du Lot du huit 
juin courant. 

Pour les détails de la vente, s'adres-
ser àMeCharlcsBesse de Laromiguière, 
avoué poursuivant la vente. 

LEPETIT JDe 
Rue de la UbcrtcS à C alions. 

ÉPICERIES PORCELAINES 
COMESTIBLES CRISTAUX 

CHOCOLAT 
de SEUBE, aîné, de Bagnères-de-Luchon, 

de LOU1T, de M EN I Et!, etc. 

LAMPES,, HUILE 
m. -

llasoir double cémenté 
garanti accessible à tontes les barbes. 

Prix : *k fi*, la (paire. 
Chez BAÏLES, JNE, rue de la Liberté, 

A Cahors. 

I/UIT M DÉCOUVRIR LES'SOURCES 
par M. l'abbé PARAMELLE, 1 vol. in-8° de 452 pages, orné de figures, 
2e éditilion, se vend à Cahors, chez M. Calmelle, libraire 5 fr. 

/ A M PE l'EHPE TU EL LE 
à L'HUILE de l'KTKOLK . autori-
sée pour le sanctuaire. — 75 0/Q d'é-
conomie sur les anciennes veilleuses. 

EAUX MINERALES DE Ml ERS 
Par CRAMAT (Lot). 

Ces eaux, placées sous la surveillance du gouvernement, sont les seules en France dans 
lesquelles le sulfate de soucie joue un rôle véritablement thérapeutique; à ce titre, elles 
méritent une sérieuse attention. (Voyez docteur Durand-Fardel.) Digesiivessi on les boit 
à table dans le vin, laxatives avec deux ou trois verres à jeun, elles purgent dou» 
cément fans échauffer, sans provoquer de coliques si on en prend davantage. (Voyes 
docteur Lieuiaud, médecin du roi et doyen de l'Ecole de médecine.) Mais à quelque 
dose qu'on les prpnne,elle>sontessentiellementutiIescontre les dyspepsies, les obstructions 

du foie et de la rate, les fièvres intermittentes rebelles, la jaunisse, la gravelleje catarrhe de la vessie, la 
dyssenterie, la constipation, la migraine, l'hypocondrie, l'histérie, les pâles couleurs, les pertes blanches et dan» 
le traitement des fièvres typhoïdes. (Voyez Gazette des Hôpitaux.)— Enfin, de nombreuses expériences faites 
dans les hôpitaux de Paris, notamment à l'Hôtel-Dieu, a la Charité,à Necker, à Lariboisière, etc., et par le 
corps médical de la France, ont prouvé que l"Eau minérale de Miers est laseule en France sulfatée sodique d'un 
effet vraiment efficace dans les maladies énoncées. (Voyez France médicale. Union médicale.) 

CAHORS des EAUX, SELS et PASTILLES DIGESTIVES de MIERS 
A la Pharmacie centrale ÏIXF.L, à la pharmacie IMIItC et dans toutes les meilleures pharmacies du 

département. — Les FRÈRES CARAIV'ES, de Cahors, -e chargent du transport de» Eaux. 

EAUX MINÉRALES DE CRANSAC, 
(Slalion de chemin de fer) 

près et par A UBIN (Aveyron). 
EAUX MANGANÉSIENNES, souveraines contre lés maladies du foie, gastral-

gies fièvres intermittentes rebelles. Les eaux de la source Basse étant inal-
térables, peuvent être expédiées en toutes saisons et au delà des mers. Caisse 
de 30 bouteilles capsulées, 18 fr.; 20 bouteilles, 14 fr S'adresser à Cransar 
à M. Dnpny régisseur. A Paris dans les principales pharmacies et dépôts d'eaux 

POMMADE ANTI-OPHTHALMIQUÏ miliérablcs. 
de la veuve ramier de strAndré ijN ETABLISSEMENT DE BAINS vient d'être créé dans le parc même des eaux 
de Bordeaux, seul remède contre tes _ f, ' , . » . , . . •• i i 

 ; .maladies des yeux et des na'upieres, de CRANSAC. — Les bains ferrugineux s associent de la manière la plus avanta-
t$0: PM e^enwfSphT.^gf/tf "
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se, Initiales ^j6^JM&% ments des viscères abdominaux, la chlorose, la leuchorrhée l'anémie gé-
VèpôT.i^àôts, ch VINFI .à^Sc^suS.nérale, les ulcères scrofuleux, le carreau des enfants, etc. 

*$5&!£!$S ETUVKS NATURELLES PRATIQUÉES DANS LE FLANC DES MONTAGNES EMBRASÉES. 

EUX 

ÏY1X V/Z/T1 <i"e la rèrusse 
\J L î LJ/J.M 1 SANGCINEDE est le 
meilleur remède contre les rhumes et 
affections de poitrine ; mais c'est aussi 
le meilleur DIGESTIF, et, mangée après 
les repas , elle prévient les COLIQUES, 

VOMISSEMENTS, DIARRHÉES, que procu-
rent les chaleurs et qui sont les suites 
de mauvaises digestions. — 75 c. la 
boîte, dans tontes les pharmacies. 

AVIS AUX AGRICULTEURS 

GUANO D'ALGERIE 
pulvérisé, surfin» 

Pour la culture des tabacs et pour la vi-
gne ainsi que pour toute sorte d'àibres fn»* 
n'ers, le Guano d'Algérit rivalise avec celul 

lu Pérou, employé par quantité rgile. Pi'"1-
24 fr. les IOOk. ou 12 fr. les 50 kilos. 

Il esl bien à remarquer aussi que leGu.3-

no d'Algérie, loin d'épuiser le sol, le fertilise 
au contraire et est pour lui un précreuS 
engrais. 

Uu Guano spécial pour les prairies arti-
licielles et naturelles et toute plante IfiB*» 
mineuse, au prix de 3 fr. 50 c les 50 k; 
Plâtre à 'marner, à 2 fr. 10 c. et Plâtre 
ponrcloison et pour plafonds, à 2 fr. 50c 
les 50 k. Le tout donné à l'épreuve, toujours 
hez M. IJÉDR, menuisiei, rue Impériale» 

a Cahors, et à ses entrepôts: 
A iVleicuès, chez M. le Maire; 
A Lai ioque, chez M Boinieiuort; _ 
A Vers, . h z $f. AL'g levai,aubergiste; 
Au BWquel, ch z SL Moles, riieuui>jer ; 
A Douelle, <hzM Aruaudet, dit W* 

naye, aubeigistc 

Le yroprUtaire-girant, A.LAIIOB. 
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